
Vœux 2025 
 
A vous Monseigneur ainsi qu’à vous les Abbés,  
A vous Mesdames et Messieurs qui exhibez  
De hautes responsabilités politiques,  
Associatives ou bien encore économiques,  
Sans omettre les religieux et consacrés, 
Et vous les fidèles paroissiens patentés 
Qui de près venez ou de plus loin arrivez : 
Oyez de la part du tout nouveau chancelier 
L’expression sincèr’ même si traditionnelle  
De mes bons vœux pour l’année... plus tell’ment nouvelle. 
 
Le coup passa si près que dans moins de six heures 
Nous nous serions échoués hors protocolaire 
Mais grâces soient rendues à Dieu, Maître du temps 
Qui a su nous préserver ce dernier instant 
Comme aux noces de Cana, souv’nons-nous enfin 
Que le bon vin a été servi à la fin.  
 
Comme il me plaît de pouvoir souhaiter le meilleur 
A notre si cher et bien nommé Monseigneur : 
Vous êtes à la tête d’un vaste diocèse 
Que vous parcourez à vélo, c’est votre ascèse, 
Mais pas seul’ment, que chacun ici se rassure, 
Notre évêque se déplace aussi en voiture : 
Sa monture il ménage, et il aime admirer 
Les splendides paysages aux reliefs variés 
Qui ont pu façonner tant d’âmes prolifiques, 
Tant de femm’s et d’hommes aux destins héroïques. 
 
Avec la foi en écharpe et l’sourire au vent,   
Vous visitez vos ouailles, curieux et fervent, 
L’œil acéré, l’oreille attentive, l’esprit vif :  
Ferme dans vos convictions et communicatif, 
Vos parol’s sont claires et à propos vos messages 
Déclenchant l’enthousiasme sur votre passage. 
Nul obstacle ne peut vraiment vous oppresser 
Et même si tout est urgent, rien n’est pressé : 
Sans hâte et sans lenteur, le temps est une chance 
Et vous semez votre enthousiasme avec aisance. 
 
 
 
 



 
Désormais, au seuil de cette année entamée, 
La lumière s’accroît, le printemps va germer 
Et bientôt il fera chaud sous nos latitudes : 
Ce n’est pas un vœu mais bien une certitude. 
Le vœu, en revanche, n’est pas un’ prédiction, 
Ni la formulation d’une pieuse intention, 
Ni une hypocrite ou naïve émotion 
Mais un bonheur souhaité dans toutes vos actions. 
Non, le vœu n’est pas un optimisme béat : 
Il aspire à élever nos pauvres débats. 
 
C’est au pasteur d’âmes, au berger de ses brebis 
Que je dis ces mots qui pour certains sont lubies 
Cette bonne nouvelle d’avoir été rachetés 
Par ce Dieu fou d’Amour et pour l’éternité 
Doit être connue de tous les aveyronnais : 
Nous en app’lons à votre pouvoir d’enseigner 
Pour que l’annonce de l’évangile rejoigne 
Tous les cœurs, blessés ou fermés, et qu’il les soigne. 
 
Nous comptons sur votre pouvoir sacramentel : 
Qu’il redonn’ vie aux plus démunis du cheptel, 
Qu’il irrigue tous les vaisseaux de la société 
Sans laisser aucun humain sur le bas-côté. 
 
Nous comptons sur votre aptitude à conduire 
Ce peuple aveyronnais vers son bel avenir, 
Celui que peu osent nommer car il fait peur, 
Alors qu’en vérité c’est celui du bonheur  
Mêm’ s’il faut franchir des épreuves funestes : 
C’est le règn’ de l’Amour, de la cité céleste. 
Or, si c’est l’au-delà, c’est aussi aujourd’hui 
Que vous pouvez nous en faire goûter le fruit. 
 
Car nous reconnaissons en vous ce bon passeur 
Qui désire servir et Dieu et frères et sœurs. 
Aussi, le dernier souhait que je veux aborder, 
En cinq mots exprimer : chez nous longtemps vous garder. 
 
 

BONNE ANNEE MONSEIGNEUR. 
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